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Introduction

« Que l'Église proclame et mette 
en évidence le Christ – ensemble »

Tel était le slogan du quatrième Congrès de 
Lausanne. Dans l'original anglais : « Let the 
Church declare and display Christ together ». 
Ce mot d'ordre indique également à l'Église en 
Suisse la voie à suivre pour l'avenir.  

Suivre Jésus : un style de vie 
tourné vers le monde
Nous sommes invités à croire à la bonne nouvelle, 
à la transmettre et à la vivre en conséquence, lors 
d'événements ecclésiaux et là où nous évoluons 
au quotidien : dans le couple et la famille, dans le 
voisinage, dans l'environnement professionnel, 
dans les rencontres interpersonnelles.

Les disciples de Jésus parlent de Jésus et s'enga-
gent à la manière de Jésus (cf. Jn 20,21-22). En rai-
son de notre foi, nous nous soucions les uns des 
autres, nous servons notre prochain, nous préser-
vons la création de Dieu et nous nous engageons 
pour la justice sociale dans ce monde.

L'Église : nous l'aimons et nous la 
construisons
L'Église n'est pas une organisation d'événements 
pieux, mais un « collectif de disciples » : lors de la 
conférence, il a été souligné que l'Église suit la vo-
cation d'être un lieu de rencontre avec Jésus, d'in-
viter les gens à suivre Jésus et de les encourager 
dans cette voie. Les disciples de Jésus sont des 
personnes qui sont marquées par l'Évangile de 
telle sorte que leur vie est imprégnée de l'amour 
de Dieu et de leurs prochains (cf. Lc 10:27 ; Jn 
14,15:23-24). Nous gardons cette mission de 
l'Église en ligne de mire, croyons en l'Église et en 
son potentiel et voulons l'encourager pour qu'elle 
puisse s'épanouir.

L'Évangile : un message puissant 
et beau
Par l'évangile de la vie, passant de la mort à la ré-
surrection puis au retour futur du Christ, Dieu 
nous offre l'amour, la dignité, le pardon, la récon-
ciliation, l'assurance, l'efficacité, son Saint-Esprit 
et la vie éternelle. Nous n'avons pas honte de 
croire en ce message puissant et beau (cf. Rm 
1:16).

Lors de la conférence, il a été impressionnant de 
rencontrer des chrétiennes et des chrétiens qui 
vivent une persécution tangible dans leur pays. 
Loin de remettre en question la force de l'Évan-
gile ou la souveraineté de Dieu, ils ont souligné 
que « la persécution ne tuera pas l'Église, un 
Évangile falsifié oui ».

Faire connaître et rendre visible le 
Christ : Il faut les deux
Rendre visible ne va pas sans faire connaître, et 
faire connaître ne va pas sans rendre visible. Au-
cune unilatéralité n'est utile. Car plus nous ferons 
l'un de manière fructueuse et belle, plus nous 
réussirons l'autre de manière fructueuse et belle. 
Michael Oh, le responsable du mouvement de 
Lausanne, a déclaré de manière pointue : « Nous 
cherchons la vérité biblique et l'action biblique ».

Plus efficaces ensemble : un signe 
d'humilité et de passion
Lors du congrès de Lausanne, nous avons pu 
constater à quel point l'humilité et la passion se 
complètent. L'humilité nous pousse à nous lais-
ser aider par Dieu et par nos frères et sœurs, car 
nous reconnaissons que nous ne pouvons pas 
nous passer de ce soutien. De la même manière, 
la passion pour la cause de Dieu nous pousse à 
tendre davantage vers l'action de Dieu et à nous 
unir résolument autour d'une vision commune. Si 
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nous avions plus d'humilité et de passion, cela 
nous conduirait probablement à une prière plus 
passionnée et à une coopération plus ciblée.

C'est une chance énorme que nous vivions en 
Suisse une coopération très amicale, par exem-
ple dans le cadre de l'Alliance évangélique 
suisse, de Freikirchen.ch et du Réseau évangéli-
que suisse. Si nous coopérions encore plus, nous 
irions plus loin dans notre mission commune 
pour la Suisse et le monde. Tout à fait selon la 
devise de l'engagement de Lausanne de 1974 :
« toute l'Église au monde entier, tout l'Évangile ».

Nous sommes concernés : 
un rappel à l'ordre et une question 
d'honneur
Nous nous sentons interpellés par la devise de la 
conférence. « Que l'Église... », nous l'entendons 
dans le sens de « faisons ensemble, en tant qu'Ég-
lise, connaître et rendre visible le Christ ». Nous 
sommes prêts à nous laisser interpeller par cela. 
Plus encore : nous considérons que c'est un hon-
neur et une joie de porter haut cette préoccupation 
et d'en être nous-mêmes, dans la mesure du pos-
sible, de bons exemples.

Le congrès s'est ainsi terminé par une invitation à 
signer, en tant que participant, un engagement à 
l'action communautaire (« Collaborative Action 
Commitment »). Celui-ci commence par les mots 
suivants : « Je crois que l'Église mondiale est plus 
forte ensemble en tant que corps du Christ, et je 
m'efforce d'approfondir les relations et d'identifier 
les possibilités de synergie et de collaboration ».

Puisse le slogan du quatrième congrès de Lau-
sanne nous inspirer tous durablement !
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Les thèmes ci-dessous ont marqué les discussi-
ons et les expériences d'apprentissage, qui ont 
été consignées dans le feed-back quotidien de la 
délégation suisse à la conférence. 

1.	 Une coopération renforcée pour 
la mission de Dieu

À Séoul, nous avons eu l'occasion d'entrer en 
contact avec une partie du Corps de Christ 
mondial. Nous avons été encouragés de voir à 
quel point Dieu agit clairement dans le monde 
dit « majoritaire » d'Asie, d'Afrique et d'Améri-
que du Sud : la mission de Dieu englobe et tou-
che le monde entier. Encouragés par cela, nous 
renouvelons notre conviction que la mission de 
Dieu n'est pas encore terminée en Europe et en 
Suisse. Nous cherchons à renforcer notre col-
laboration afin de gagner une nouvelle effica-
cité pour la mission de Dieu.

1.1.	 L'importance de la coopération 
Nous insistons sur la nécessité de la coopération 
entre les Églises, les organisations chrétiennes et 
les croyants. La mission de l'Église ne peut pas 
être remplie par un seul acteur. Ce n'est qu'à tra-
vers des relations fortes et des coopérations dé-
passant les frontières confessionnelles et orga-
nisationnelles que nous pouvons incarner et 
proclamer Dieu de manière crédible en Suisse et 
dans le monde. Le travail collaboratif effectué à 
Séoul sur les 25 « gaps » (thèmes clés dans les-
quels il est nécessaire d'agir en matière de missi-
on) a montré de manière exemplaire comment la 
coopération peut réussir.

1.2.	 Briser les silos
L'un des plus grands défis est notre « mentalité 
de silo », qui fait que différents groupes et Églises 
travaillent indépendamment les uns des autres. 
Cette attitude limite l'efficacité de notre engage-
ment pour la mission de Dieu. Nous appelons à 
briser ces silos et à améliorer la collaboration. 
Ainsi, il nous tient à cœur d'éviter autant que pos-
sible les doublons. Nous agissons en tant qu'all-
iés sous une bannière commune (la mission de 
Dieu), sans pour autant remettre en question nos 
différentes et légitimes identités particulières. 
Nous pouvons y parvenir en approfondissant les 
relations authentiques entre les responsables de 
différentes Églises et organisations. En outre, 
nous voulons rechercher davantage la coopéra-
tion et l'échange (formation, entraînement, ...), en 
particulier pour la mobilisation de la jeune géné-
ration pour la mission holistique de Dieu. 

1.3.	 Mission mutuelle
Nous trouvons que le concept de « mission mutu-
elle », selon lequel le travail missionnaire va dans 
toutes les directions et n'est pas dirigé et dominé 
par un seul groupe (par exemple l'Occident glo-
bal), est conforme à l'Évangile et utile. Une mis-
sion à dynamique réciproque ne signifie plus ex-
clusivement que nous envoyons des personnes à 
l'étranger, mais aussi que des personnes vien-
nent chez nous et que nous nous engageons 
dans la mission de Dieu dans notre propre pays. 
Dans cette compréhension décentralisée de la 
mission, nous reconnaissons la nécessité d'une 
direction commune. Chaque acteur a une contri-
bution à apporter sur la base de son propre con-
texte. Nous voulons apprendre du monde dit 
« majoritaire » avec humilité. Ce faisant, nous 
croyons que l'intention de Dieu n'est pas que 
nous nous sentions petits par rapport à notre rôle 
en Suisse, en Europe et dans le monde.

Résumé des conclusions de la délégation suisse à la 4ème 
conférence du Mouvement de Lausanne à Seoul, Corée 
du Sud (2024)
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2.	 Le service (ministère) sur le lieu 
de travail

Nous soulignons l'importance de considérer 
davantage les chrétiens travaillant dans le 
monde professionnel séculier comme des ac-
teurs essentiels de la mission de Dieu.

2.1.	 La mission au quotidien sur le lieu 		
	 de travail

99 pour cent des chrétiens ne s'engagent dans 
l'environnement ecclésial que pendant leur 
temps libre et travaillent dans le monde profes-
sionnel séculier. Nous ne considérons pas ce 
travail comme une activité secondaire. C'est 
précisément par et dans le travail que les chré-
tiens participent à la mission de Dieu. Nous vou-
lons valoriser davantage cette contribution es-
sentielle à la mission de Dieu et la prendre au 
sérieux. Mais cela ne doit pas conduire à dévalo-
riser les efforts déployés pour trouver et former 
des personnes compétentes pour les métiers de 
l'Église. Face à la pénurie de personnel pour les 
professions ecclésiales, nous voulons juste-
ment encourager et promouvoir les jeunes dé-
couvrant leur vocation au sein de l'Église.

2.2.	 Transformer les lieux de travail
Nous mettons l'accent sur le fait de considérer 
le lieu de travail comme une « terre sacrée » où 
la foi de chacun peut s'exprimer par des actions 
et des rencontres quotidiennes. Ce service n'exi-
ge pas toujours une évangélisation ouverte, 
mais l'exemple d'un style de vie conforme à 
l'Évangile. Ce faisant, les chrétiens peuvent 
contribuer à la transformation salutaire du mon-
de professionnel lui-même. 

2.3.	 Donner aux chrétiens les moyens 		
	 d'exercer leur ministère sur leur lieu 	
	 de travail

Les pasteurs et autres leaders de l'Église sont 
encouragés à équiper les travailleurs pour 
qu'ils puissent incarner et annoncer Dieu dans 
leur vie professionnelle. Ils doivent considérer 

leur travail comme une forme de service missi-
onnaire. Inversement, nous voulons, en tant 
que responsables d'Églises, apprendre hum-
blement des multiples expériences de foi et de 
vie des chrétiennes et des chrétiens issus du 
monde du travail. Nous voyons un grand po-
tentiel dans la mise en commun des forces des 
responsables d'Églises et d'entreprises.

3.	 Réveil et repentance

Nous exprimons l'espoir et la nécessité d'un 
renouveau spirituel en Europe. Nous ne vou-
lons pas considérer l'Europe comme post-
chrétienne, mais comme « pré-éveillée ». 

3.1.	 La prière et le Saint-Esprit
En tant que délégation suisse à la quatrième 
conférence mondiale du Mouvement de Lau-
sanne, nous soulignons le rôle important de la 
prière et de la dépendance au Saint-Esprit. Le 
renouveau ne peut pas être apporté par les 
seuls efforts humains. 

3.2.	 La repentance comme catalyseur du 	
	 réveil

L'expérience de Séoul nous a rappelé que la 
repentance personnelle et communautaire est 
fondamentale sur le chemin du renouveau. En 
tant qu'Églises et chrétiens, nous voulons être 
rapides à confesser nos erreurs. Si nécessaire, 
nous demandons pardon et investissons dans 
la réconciliation.

3.3.	 Renouveau organique
En Europe, nous avons tendance à penser de 
manière institutionnelle. Nous avons besoin de 
passer d'une dynamique top-down à une dy-
namique bottom-up, de la création d'organisa-
tions supérieures à la mise à disposition de  
« pistes de danse » où la rencontre est possible. 
Nous voyons la nécessité de comprendre le 
royaume de Dieu moins comme une organisa-
tion que comme un organisme en croissance, 
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vivant et équilibré. En tant que continent issu 
de structures et de cultures d'Église d'État, 
nous voulons éviter de rêver d'un « christianis-
me » évangélique/charismatique libre étriqué.

4.	 La technologie et le discipulat

La formation de disciples, c'est-à-dire le fait de 
suivre Jésus de manière crédible, était un thè-
me clé de la quatrième conférence mondiale, et 
pas seulement en rapport avec la technologie. 
Nous sommes convaincus que nous pouvons 
également apprendre du monde majoritaire 
dans le domaine de la formation de disciples 
dans l'espace numérique.
 

4.1.	 Outils numériques pour 			 
	 l'évangélisation

Nous constatons l'importance croissante de 
l'utilisation des outils numériques pour faire des 
disciples. Les plateformes et les outils en ligne 
ouvrent de nouvelles possibilités pour relier les 
croyants entre eux, ouvrir des espaces d'ap-
prentissage et faciliter les discussions sur la foi.

4.2.	 Atteindre la génération numérique
les observations faites dans le monde entier 
confirment que les jeunes en particulier passent 
beaucoup de temps dans le monde numérique. 
Dans ce contexte, nous soulignons le fossé ent-
re la présence numérique des non-chrétiens et 
le manque de collaborateurs chrétiens dans ce 
domaine. Nous estimons qu'il est nécessaire de 
faire des efforts pour s'adresser aux gens là où 
ils se trouvent, c'est-à-dire en ligne.

4.3.	 IA du disciple
Nous saluons les discussions sur le dévelop-
pement éventuel d'outils d'IA qui jouent un 
rôle de soutien dans le processus de formation 
de disciples. Nous voyons une opportunité en 
particulier dans les scénarios où un grand nom-
bre de personnes viennent à la foi et ont besoin 
d'être guidées spirituellement. Nous sommes 

conscients que l'IA ne pourra jamais remplacer 
le processus d'apprentissage communautaire, 
mais seulement le compléter de manière ponc-
tuelle.

4.4.	 Potentiel et risques de l'utilisation 		
	 de l'IA 

La technique n'est pas neutre. L'utilisation de 
l'IA va changer notre manière de travailler en-
semble, notre vision de l'homme et notre théo-
logie. Nous devons donc, comme le souligne 
également la « Proclamation de Séoul », être 
conscients des risques liés à l'IA et à la techno-
logie. Il ne s'agit pas seulement de la question 
de la bonne gestion, mais aussi et surtout de 
questions plus profondes sur le type d'homme 
et de disciple que nous voulons être. Nous 
nous efforçons donc de donner aux applicati-
ons de l'IA la place qui leur revient dans nos 
processus et notre travail. Pour progresser 
dans ce domaine, il faut faire preuve de sages-
se et de discernement.

5.	 Leadership chrétien intègre

Le modèle de leadership de service proposé par 
Jésus était un thème clé de la quatrième Confé-
rence mondiale de Lausanne. Les violations des 
limites par des responsables ecclésiastiques 
ont causé de dommages considérables aux in-
dividus et à l'Église. C'est pourquoi nous vou-
lons accorder une attention particulière à 
l'aspect d'un leadership intègre.

5.1.	 Le modèle de leadership de service 	
	 de Jésus

En tant que leaders, nous sommes appelés à 
servir les autres. La recherche du pouvoir ou du 
statut personnel ne correspond pas au modèle 
du Christ. Un modèle de leadership de service 
implique l'humilité, la vulnérabilité et un enga-
gement pour le bien-être des autres.
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5.2.	 L'exemple de Paul
L'apôtre Paul a un rôle important à jouer en 
tant que leader exemplaire et serviteur – no-
tamment dans la manière dont il a servi l'Égli-
se, le Saint-Esprit et les nécessiteux. Nous en-
courageons à réfléchir aux récits bibliques 
concernant Paul et à son attitude de serviteur, 
même face à la souffrance et à la persécution.

5.3.	 Leadership intergénérationnel
Le leadership de service peut être renforcé en 
particulier par le maintien de relations entre les 
leaders plus âgés et plus jeunes. En pratiquant 
le respect mutuel, la collaboration et la volonté 
d'apprendre, nous pouvons préserver et créer 
un leadership salutaire et efficace.

6.	 Dynamiques intergénération-
nelles et culturelles

Nous estimons qu'il est nécessaire d'accom-
pagner avec une vigilance particulière les dy-
namiques culturelles et intergénérationnelles 
de notre société pluraliste.
 

6.1.	 Combler le fossé entre les 
	 générations

Comme dans de nombreux pays occidentaux, 
la société suisse vieillit. Les tensions entre les 
générations ont donc tendance à augmenter. 
Nous encourageons les Églises à s'engager 
pour combler le fossé entre les générations. 
Nous encourageons les jeunes responsables à 
apprendre de leurs aînés. Ceux-ci sont à leur 
tour appelés à transmettre leur sagesse et leur 
expérience et à créer un espace pour que la 
jeune génération puisse s'épanouir. Mais nous 
n'appelons pas seulement à la collaboration 
entre les générations, mais aussi à la prise en 
charge active des différents champs thémati-
ques tendus liés au vieillissement de la société.

6.2.	 Coopération interculturelle
Nous soulignons le besoin permanent de sen-

sibilité culturelle et de coopération au-delà des 
frontières culturelles. L'Évangile a un effet à la 
fois multiculturel - il rassemble des personnes 
de toutes les nations - et interculturel - il favor-
ise la communion entre différents groupes. 
Nous rêvons que les chrétiens locaux et inter-
nationaux en Suisse cheminent ensemble dans 
l'estime mutuelle et avec une mission commu-
ne pour le Christ.

6.3.	 Héritage missionnaire
Il est nécessaire d'adapter nos activités missi-
onnaires aux différents contextes culturels. 
Nous regrettons d'avoir utilisé l'Évangile dans 
le passé pour imposer notre culture occidenta-
le aux autres. Nous soutenons les modèles 
missionnaires postcoloniaux dans lesquels les 
personnes de toutes les régions et de toutes 
les cultures, de l'Occident et du monde dit  
« majoritaire », sont des partenaires égaux.

7.	 Persécution et croissance de 
l'Église

A Séoul, nous avons rencontré de nombreux 
responsables qui font partie de la partie saig-
nante du corps du Christ, l'Église persécutée. 
Nous voulons renforcer notre lien permanent 
avec nos frères et sœurs qui souffrent et voy-
ons avec étonnement comment Dieu fait gran-
dir son Église persécutée.

7.1.	 Le Christ renforce l'Église en temps 	
	 de persécution

Les délégués présents à Séoul ont fait état à 
plusieurs reprises de persécutions, notamment 
dans des régions comme le Proche-Orient. 
Mais souvent, l'Église n'en a pas été détruite, 
elle en a été renforcée. La partie persécutée de 
l'Église n'est pas simplement le destinataire de 
nos prières et de nos dons. Au contraire, les 
rencontres avec les frères et sœurs persécutés, 
l'exemple de leur amour pour le Christ et leur 
engagement pour l'Évangile sont pour nous un 
encouragement et un renforcement.
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7.2.	 La mission dans les pays à majorité 		
	 musulmane

Il est important pour nous de soutenir les Égli-
ses des pays à majorité musulmane et de col-
laborer avec des chrétiens locaux afin que les 
musulmans puissent être atteints par l'ensem-
ble de l'Évangile. Malgré les défis, les frères et 
sœurs de ces régions du monde sont optimis-
tes quant à la croissance de l'Église dans ces 
régions.

7.3.	 Vivre pour être oublié
« The mission of God is in the hand of ordinary 
[gr. Idiotai] people ». A Séoul, il a été question à 
plusieurs reprises de la puissance des chré-
tiens anonymes, sans nom, qui ont répandu 
l'Évangile dans la jeune Église (cf. par exemple 
Actes 8). Il a été dit d'eux : « Leurs noms ont été 
oubliés, mais le Christ se souviendra ». Nous ne 
voulons pas faire une mission pour ériger un 
monument, mais pour faire grandir Jésus-
Christ.



10

Rapport de la délégation suisse

Appel à la mobilisation
Il a semblé important à la délégation suisse à la 
4ème conférence du Mouvement de Lausanne 
d'adopter un rôle proactif et d'élaborer un ca-
talogue de propositions qui pourraient être sui-
vies dans différents domaines, du niveau local 
au niveau international. Il ne s'agit pas de di-
rectives d'action contraignantes, mais de me-
sures possibles basées sur des travaux déjà en 
cours ou à initier. Ces mesures sont portées par 
l'espoir et la confiance en l'action de Dieu et en 
son désir d'utiliser son Église avec force. Diffé-
rents thèmes sont traités à plusieurs niveaux 
(local, régional, national, etc.), dans la mesure 
où ils y sont spécifiquement pertinents pour 
ces domaines. 

1.	 Niveau local

1.1.	 Les chrétiens au travail
Nous voyons un potentiel particulier dans les 
réseaux locaux qui identifient le monde du tra-
vail comme leur champ de mission. Cela signifie 
qu'ils aident les chrétiens à vivre leur foi sur leur 
lieu de travail. Cela peut aussi se faire concrète-
ment par des initiatives qui, en collaboration 
avec des Églises et des communautés locales, 
établissent des aumôniers sur le lieu de travail 
(Chief Prayer Officer) dans les entreprises.

1.2.	 Développer une culture de la prière
Nous croyons que les écosystèmes locaux flo-
rissants de l'Évangile commencent par une 
prière intensive. Cela inclut tous les niveaux : 
les individus, les familles, les petits groupes et 
les communautés. Cette culture de la prière 
peut notamment être encouragée par des cen-
tres de prière locaux (p. ex. maisons de prière, 
espaces de silence). Nous sommes convaincus 
que cette focalisation sur la prière (UP) favor-
ise également la communauté (IN) et l'impact 
missionnaire (OUT).

1.3.	 Discipulat intergénérationnel et 		
	 interculturel

Une dynamique de discipulat peut être établie 
localement, dans laquelle les croyants plus 
âgés et plus jeunes, les autochtones et les per-
sonnes d'autres cultures construisent ensemb-
le une culture dans laquelle on s'honore et on 
partage la sagesse. C'est ainsi que l'on peut 
construire des leaders sains et intègres.

1.4.	 Service à la communauté
Nous appelons les Églises et les œuvres locales 
à considérer le service aux personnes de leur ré-
gion comme une tâche commune et à ne pas se 
focaliser uniquement sur l'édification de leur 
propre Église. Les réseaux missionnaires répon-
dent aux besoins de leur environnement, qu'il 
s'agisse par exemple de la pauvreté, de la santé 
mentale ou de soucis familiaux. Par le biais d'un 
engagement de service, nous pouvons repré-
senter le Christ dans nos villages et nos villes.

1.5.	 L'unité locale se nourrit de leaders 		
	 qui ressemblent à Christ

Nous encourageons les responsables locaux à 
servir les chrétiens d'autres Églises et commu-
nautés, à promouvoir l'unité et la paix, à montrer 
l'exemple, à fournir un soutien et des conseils là 
où c'est nécessaire et à favoriser la croissance 
spirituelle. C'est par une unité vivante que l'on 
peut montrer aux gens sur place que Dieu est 
vivant.

2.	 Niveau régional

2.1.	 Formation de chrétiens pour une 		
	 société sécularisée

Les chrétiens doivent être mieux équipés en 
matière d'évangélisation et de formation de di-
sciples dans un monde sécularisé grâce à des 
programmes ciblés.



11

4ème conférence du Mouvement de Lausanne à Séoul

2.2.	 Évangélisation et formation de 		
	 disciples par voie numérique

Nous voyons une grande opportunité d'utiliser 
les plateformes numériques pour atteindre la 
jeune génération en particulier pour l'Évangile 
et la formation de disciples (médias sociaux, 
webinaires, groupes de discussion en ligne, etc.)

2.3.	 Coopération intra-ecclésiale
Le fait de pouvoir partager davantage les res-
sources régionales et les outils éprouvés est 
un grand trésor. Ce n'est pas seulement un 
gain pour les différentes régions, mais cela 
renforce la coopération et la mise en réseau de 
l'écosystème de l'ensemble de l'Église.  

3.	 Niveau national

3.1.	 Mouvement national de prière
Comme cela se fait déjà partiellement, nous 
aspirons à ce que les responsables de l'éco-
système chrétien se réunissent une à trois fois 
par an pour l'adoration, la confession, la prière 
d'écoute et l'intercession pour notre pays et 
au-delà. Nous suggérons que les priants des 
maisons de prière et des groupes locaux et ré-
gionaux se mobilisent également les mêmes 
jours pour les intentions mentionnées, créant 
ainsi un mouvement national de prière dans 
différents domaines de responsabilité géogra-
phique et structurelle.

3.2.	 Mission chrétienne dans l'environ-	
	 nement social et professionnel

Nous encourageons les Églises à sensibiliser, 
dans leurs cultes et leurs formations, aux chan-
ces, aux possibilités et aux dangers d'être « sel 
et lumière » en tant que chrétiennes et chré-
tiens dans l'environnement extra-ecclésial. El-
les renforcent ainsi le rôle des 99 pour cent de 
chrétiens « non permanents » en tant qu’am-
bassadrices et ambassadeurs de la foi dans la 
société. Nous exploitons les synergies avec 

des organisations telles que le « Forum pour 
Décideurs Chrétiens » et « goUnity » (ancienne-
ment « Association internationale des hommes 
d'affaires chrétiens »).

3.3.	 Autonomisation et promotion de la 	
	 jeune génération

Nous nous engageons à encourager les jeunes 
à suivre Jésus et à aborder des sujets tels que 
l'intégrité et un style de vie semblable à celui 
de Christ par le biais du mentorat et de structu-
res de jeunesse. Nous utilisons des synergies 
avec des organisations qui se concentrent spé-
cifiquement sur ce sujet.

3.4.	 Des organes de direction nationaux 	
	 multiculturels

La diversité de la Suisse, de plus en plus multi-
culturelle, doit également se refléter dans les 
organes de direction nationaux chrétiens. Nous 
voulons ainsi ancrer dans des positions struc-
turelles clés la volonté d'atteindre tous les 
groupes de population avec l'Évangile et de 
leur offrir un foyer spirituel dans nos Églises.

3.5.	 Rechercher l'unité et la coopération 	
	 par-delà les frontières régionales et 	
	 linguistiques

Comme le montrent par exemple les entrepri-
ses actives dans la publicités dans toute la 
Suisse, les partis politiques et les concepts de 
transport nationaux, la Suisse doit être considé-
rée comme une unité en plus de ses particulari-
tés régionales. Pour la propagation de l'Évangi-
le, la perception de l'écosystème ecclésial par la 
société et l'unité spirituelle, il serait possible de 
penser et d'agir davantage à l'échelle de la 
Suisse qu'à l'échelle locale, régionale ou des ré-
gions linguistiques. Nous suggérons que les re-
sponsables chrétiens actifs au niveau national 
sachent ou apprennent à bien parler au moins 
deux langues nationales.
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4.	 Niveau continental

4.1.	 Efforts en vue d'un réveil européen
Nous partagesons l'opinion selon laquelle 
l'Europe est « à la veille d'un réveil » en nous in-
vestissant dans des efforts transnationaux 
pour promouvoir la prière, le discipulat et l'uni-
té. Cela prépare le terrain pour une nouvelle 
action du Saint-Esprit.

4.2.	 Modèle de mission réciproque
Nous voulons promouvoir un modèle de missi-
on dans lequel les pays européens se complè-
tent mutuellement dans leurs forces et leurs 
faiblesses, notamment par l'échange de dirige-
ants et de ressources missionnaires.

4.3.	 Intégration d'outils numériques 		
	 pour l'évangélisation

Nous travaillons avec des plateformes comme 
Creedle pour rendre les outils numériques pour 
l'évangélisation accessibles à tous et les adapter 
à la langue et à la culture de chaque région.

4.4.	 Contribution suisse à l'Europe
En tant que chrétiens d'un pays situé au cœur 
de l'Europe, nous nous sentons particulière-
ment liés aux habitants de notre continent. In-
dépendamment de notre histoire, nous vou-
lons nous investir dans la partie européenne 
du corps du Christ pour la gloire de Dieu et le 
bien de nos voisins. Nous sommes toujours 
conscients que nous sommes les destinataires 
des multiples dons et ressources de nos voi-
sins. Dans ce contexte, nous souhaitons garder 
les points suivants à l'esprit : 

•	 Les relations de la Suisse avec l'Europe sont 
changeantes et parfois tendues. Nous cons-
tatons que la Suisse a laissé des traces de 
bénédiction, mais qu'elle a aussi causé de la 
souffrance et de la culpabilité. Lorsque nous 
nous impliquons, nous ne cherchons pas l'in-
térêt personnel, mais la coopération solida-
ire et le bien-être de notre prochain.

•	 Nous sommes reconnaissants de la stabilité 
de notre nation dans les domaines politique, 
économique et social. Nous reconnaissons 
humblement qu'une grande partie de cette 
stabilité est un don. Et là où nous le souhai-
tons, nous partageons nos expériences sur 
la manière de réussir une cohabitation socia-
le stable dans la diversité.

•	 En tant que pays jouissant d'une situation 
géographique centrale en Europe, nous 
sommes conscients de nos multiples liens et 
interdépendances avec l'Europe. Nous vou-
lons non seulement entretenir et renforcer 
les axes de communication et la coopération 
politique, mais aussi les échanges sur les 
questions de foi et les coopérations ecclésia-
les avec nos frères et sœurs d'Europe.

•	 En Suisse, différents groupes linguistiques 
et culturels se côtoient sur un petit territoire. 
Nous voulons lutter avec nos frères et sœurs 
d'Europe sur la question de savoir comment 
réussir une cohabitation ecclésiale et socia-
le, la réconciliation et l'unité dans une gran-
de pluralité. La Suisse, qui n'est pas membre 
de l'UE, a parfois une attitude distante vis-à-
vis de l'Europe. Indépendamment de toutes 
les positions politiques, la Suisse a la  parti-
cularité de savoir déléguer les responsabili-
tés à l'échelon le plus bas possible (subsi-
diarité), ce qui est une contribution précieuse 
pour l'Europe.

•	 En Suisse, on cultive l'aptitude au compromis. 
Nous considérons que c'est un atout de laisser 
les voix des minorités s'exprimer dans les pri-
ses de décision et de prendre le temps pour de 
tels processus. Avec des chrétiens de tous les 
pays d'Europe, nous résistons aux forces po-
pulistes qui veulent imposer la loi du plus fort.

•	 Nous entretenons des relations à long terme 
avec nos quatre sœurs directes : France, All-
emagne, Italie et Autriche. Nous voyons un 
grand potentiel dans l'échange et la collabo-
ration avec nos frères et sœurs via les régi-
ons linguistiques suisses.
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•	 En tant que Suisse, nous avons été épargnés 
par la guerre depuis longtemps. Nous vou-
lons renforcer notre rôle de faiseur de paix 
et, si nous le souhaitons, jouer le rôle de mé-
diateur. 

•	 Beaucoup de Suissesses et de Suisses sont 
prêts à faire des dons. Nous voulons entre-
tenir consciemment la culture de la généro-
sité envers nos frères et sœurs d'Europe.

5.	 Niveau international

5.1.	 Les chrétiens persécutés - une partie 	
	 de notre corps

Dans le monde entier, des millions de chrétien-
nes et de chrétiens paient un lourd tribut à leur 
foi. Nous faisons partie d'eux : leurs douleurs 
sont nos douleurs, leurs espoirs sont nos espo-
irs. Nous encourageons à prier pour eux, à part-
ager leurs histoires, à les soutenir politiquement 
et à leur apporter une aide concrète. Leur témo-
ignage est une source d'inspiration pour notre 
propre fidélité à Dieu.

5.2.	 Annoncer l'Évangile - en tenant 		
	 compte des cultures et de la vie 		
	 quotidienne

La Suisse, avec sa diversité culturelle et son 
héritage historique, est particulièrement appe-
lée à porter l'Évangile dans les différents con-
textes culturels - afin d'atteindre des peuples 
jusqu'ici inaccessibles. Nous voulons annoncer 
le Christ : avec clarté dans le message, avec hu-
milité dans la présentation et avec un profond 
amour pour les personnes que nous voulons 
atteindre. Pour ce faire, nous nous efforçons de 
trouver des formes d'expression qui servent les 
gens sur place et qui placent le Christ au centre, 
plutôt que d'exporter des formes culturelles ou 
d'imposer des modèles étrangers. La proclama-
tion de l'Évangile doit être proche de la vie, com-
préhensible et pourtant puissante - accompag-
née d’une autorité spirituelle et d’une relation 
profonde avec Jésus.

5.3.	 Développer des partenariats mondi-	
	 aux - dans l'humilité et la réciprocité

Nous entretenons des partenariats mondiaux 
empreints d'une réelle humilité, d'une estime 
mutuelle et d'une fertilisation croisée. En tant 
que Suisse, nous apportons des ressources, de 
la stabilité et de l'expérience. Mais nous sa-
vons aussi que nous avons tout autant à rece-
voir - en termes de passion spirituelle, de force 
de renouvellement, de profonde crainte de 
Dieu. Notre attitude doit être marquée par 
l'écoute, l'apprentissage commun, l'hospitalité 
et le service commun. Le travail missionnaire 
postcolonial consiste à marcher épaule contre 
épaule - sous la direction du Saint-Esprit. Cela 
signifie reconnaître la contribution de chaque 
nation, grande ou petite, riche ou pauvre, 
comme égale et indispensable. C'est ainsi que 
grandit une Église qui n'est plus occidentale ou 
méridionale, mais mondiale et centrée sur le 
Christ.

5.4.	 Donner de l'espoir - dans un monde 	
	 déchiré qui se cherche

Le monde actuel, tel que nous le percevons en 
Occident, est marqué par la rupture, la solitude 
et une profonde quête de sens. Nous pensons 
que dans ce contexte mondial, nous avons la 
vocation d'être porteurs d'espoir. Nous vou-
lons créer des espaces où les gens trouvent 
une nouvelle identité en Christ au milieu de la 
perte de repères, où les cœurs brisés trouvent 
la guérison et où la réconciliation devient pos-
sible - que ce soit au travail, dans la société, 
dans l'art ou dans le voisinage. Par des paroles, 
des actes et des relations vécues, nous devons 
montrer que Jésus est celui qui seul donne un 
véritable espoir - pour des individus et des na-
tions entières.

5.5.	 Promouvoir la justice - comme signe 	
	 du Royaume de Dieu à venir

l'engagement en faveur de la justice sociale est 
une composante essentielle de la mission de 
Dieu. Partout où l'Évangile prend vie, un re-
nouveau se produit - dans les cœurs, dans les 



14

Rapport de la délégation suisse

familles, dans les églises, dans les structures 
sociales et les systèmes politiques. C'est pour-
quoi nous nous engageons globalement pour 
la réconciliation locale, la justice sociale et la 
sauvegarde de la création. Notre vision n'est 
pas une simple amélioration, mais l'émergence 
du Royaume de Dieu à venir au cœur de ce 
monde. Dans ce service transformateur pour la 
justice, nous nous considérons comme des té-
moins de ce que le Christ a accompli et de ce 
qu'il va encore accomplir.

5.6.	 La prière comme fondement de la 		
	 mission mondiale

Toute mission commence, grandit et mûrit 
dans la prière. Nous le croyons profondément : 
la prière est un élément central du change-

ment durable. C'est pourquoi nous nous effor-
çons de construire et de renforcer un réseau 
mondial de prière - porté par des individus, des 
familles, des petits groupes, des Églises et des 
mouvements suprarégionaux. Les Églises et 
les œuvres doivent être des lieux de prière in-
tense, où la volonté de Dieu pour les nations 
est recherchée et proclamée avec une autorité 
spirituelle. Nous avons confiance : la mission 
de Dieu pour le monde entier renaît de la prière 
- et du cœur même de Dieu jaillit la force de 
changer les nations.

La délégation suisse : en haut (de g. à d.): Andreas Boppart, Remi Tobler, Viviane Krucker-Baud, Gian Walser, Matthieu Schnegg, Kevin 
Mosimann, Egzon Shala, Christian Haslebacher, Jean-Luc Ziehli. En bas (de g. à d.) : Boris Eichenberger, Beat Ungricht, Michael Girgis, Olivier 
Fleury, Thierry Burgeois, Joel Hartmann, Christian Kuhn, Yves Bulundwe, Matthieu Maillefer, Beat Leuthold. 
Manque sur la photo : Andi Bachmann-Roth, Jaël Binggeli, Paul Helmes, Philipp Rüesch, Timothée Joset, Mael Sollberger, Jyoti Guptara.
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Mise en perspective et résumé de la 
« Proclamation de Séoul »1

La déclaration a toujours été au centre des congrès du mouvement de Lausanne. C'est ainsi que la 
Déclaration de Lausanne a vu le jour lors du premier congrès en 1974, le Manifeste de Manille en 
1989 et la Déclaration du Cap en 2010. Ces déclarations sont devenues des écrits théologiques qui 
montrent la voie à suivre pour la foi évangélique. Le Réseau évangélique suisse (RES), entre autres, 
a fait de la Déclaration de Lausanne et de la Déclaration du Cap ses documents de base. 

La Proclamation de Séoul n'a pas le même caractère central que les déclarations précédentes. La 
déclaration centrale de Lausanne 4 est le « Collaborative Action Commitment », dans lequel les par-
ticipants se sont engagés à renforcer la coopération en faveur de la mission commune. La Proclama-
tion de Séoul n'a pas été rédigée pendant le congrès et ne doit donc pas être considérée comme un 
produit du congrès. Elle se base sur les déclarations des congrès précédents et a été complétée par 
une commission théologique avant Lausanne 4. Elle veut consolider les vérités chrétiennes fonda-
mentales et s'exprimer comme une voix clarifiante dans les défis actuels de l'Église. Il aborde 7 thè-
mes dans 97 articles au total. Les thèmes ont les titres et contenus suivants :

1.	 L'Évangile : l'histoire dans laquelle nous vivons et que nous racontons
2.	 La Bible : les Saintes Écritures que nous lisons et auxquelles nous obéissons 
3.	 L'Église : le peuple de Dieu que nous aimons et que nous édifions
4.	 L'être humain : l'image de Dieu, créée et restaurée
5.	 Le discipulat : notre appel à la sainteté et à la mission
6.	 La famille des nations : Les personnes en conflit que nous voyons et que nous servons pour 

la paix
7.	 Technologie : l'innovation accélérée que nous reconnaissons et accompagnons

Que peut signifier la Proclamation de Séoul pour la Suisse : 

En ce qui concerne les sept points que nous, en tant que délégation du congrès Lausanne 4 à 
Séoul, avons identifiés comme importants pour la Suisse, la Proclamation de Séoul souligne cer-
tains aspects essentiels. Il s'agit d'un retour aux thèmes fondamentaux de la foi chrétienne : quel 
est le cœur de l'Évangile, qu'est-ce que l'Église, qu'est-ce que l'homme ? La Proclamation de 
Séoul souligne l'importance d'investir dans le leadership chrétien et la promotion du discipulat, 
ainsi que – comme nous l'avons établi pour la Suisse – dans les possibilités technologiques, sans 
pour autant négliger les dangers qui y sont liés. La Proclamation de Séoul pose une base théolo-
gique, mais les étapes concrètes, ce que cela signifie par exemple pour la mission sur le lieu de 
travail ou pour les dynamiques intergénérationnelles et culturelles, doivent être concrétisées et 
mises en œuvre par nous-mêmes.  

Rédacteurs: 
Christian Haslebacher, Christian Kuhn, Beat Leuthold, Andi Bachmann-Roth, Viviane Krucker-Baud.

1	 cf. https://lausanne.org/fr/statement/proclamation-de-seoul




